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          Présentation


          Damien est un geek filou et un peu loser, qui s'en tire toujours de justesse. Webmaster, blogger pro, community manager, social media editor, guerilla marketer: immergé dans le petit monde du Net marchand parisien, il enchaîne les coups hasardeux et les petits boulots. Avec l'aide de sa copine Émilie, journaliste au Happy News Network, il crée des startups fantômes, mais ça ne dure jamais. Il veut croire qu'il appartient à une élite technobranchée mondialisée, mais galère comme un smicard précaire.


          Dans ce quasi-polar au ton vif et plein d'humour, l'action se situe au ras du sol, dans la vie quotidienne de Damien, d'Émilie et de leur bande de copains. Grâce à ses longues années de fréquentation du milieu, Yves Eudes nous offre une plongée aussi ahurissante qu'hilarante dans l'univers enchanté de la Netéconomie…


          Mêlant à dessein narration réaliste et science-fiction, vrai et faux, il s'amuse à des prédictions que les experts sérieux jugeront farfelues ou perverses. Mais attention, l'avenir n'est pas écrit : Dieu soit loué, le pire est toujours possible.


          Pour en savoir plus…
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          Yves Eudes, grand reporter au Monde, côtoie depuis vingt ans les acteurs du cyberespace, des hackers faméliques de Novossibirsk aux milliardaires végétariens de la Silicon Valley, en passant par les cyberprolétaires de tous les pays, l'armée anonyme et laborieuse des petites mains de l'Internet. Il est notamment l'auteur-réalisateur du documentaire Ma vie à poil sur le Net (Canal Plus, 2010).
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        «Le changement technique est désormais si rapide qu’il est devenu impossible d’imaginer l’avenir. Cela dit, j’ai découvert que beaucoup de lecteurs de mes derniers romans ne se sont pas aperçus que l’action se passe de nos jours car, pour eux, les technologies déjà existantes semblent encore futuristes et fantastiques. Le temps présent est un terrain inconnu à explorer.»


        William GIBSON,

        écrivain de science-fiction,

        inventeur du mot «cyberespace»

        (entretien pour Le Monde,

        Vancouver, Canada, juin2015).
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Tout le pouvoir au peuple


Un soir du début du IIIe millénaire, dans la capitale d’un pays européen de moyenne importance. Quand Damien arrive chez sa nouvelle copine Émilie pour dîner avec une bande d’amis, tout le monde est en train de parler d’Internet. Plus précisément, de l’Internet participatif et solidaire, ce lieu merveilleux où les citoyens et les consommateurs ont totalement pris le pouvoir, juste en donnant leur avis sur n’importe quoi. Les amis d’Émilie parlent tous en même temps, comme s’ils s’engueulaient mais, en fait, ils sont tous d’accord – le partage d’expérience, c’est exaltant : « Voilà, un hôtel à la plage, Blue Paradise, à Punta Cana. Il est bien ou pas ? Maintenant les vacanciers vont sur Facebook, sur les sites de vente de billets, sur les blogs de voyages, et ils racontent leur séjour, ce qu’ils ont aimé, ou pas… » L’orateur sort son iPad de sa sacoche en toile équitable : « Alors, je vais sur Trip Advisor. Cindy K., de Manchester, écrit à propos de l’hôtel Blue Paradise : la clim est en panne, la plage est couverte d’algues pourries, il y a des méduses. Moi, je lis ça, je vais voir ailleurs. Du coup, si l’hôtelier veut revoir des clients, il va être obligé de réparer la clim et de ramasser les algues. Power to the people, man.

— Et aussi les méduses ?

— Yo, man, les méduses, c’est anecdotique. Le sujet c’est le crowdsourcing de l’info, la prise de pouvoir des Netizens dans la real life…

— OK. »

Damien a un sourire fugace, puis il salue tout le monde bruyamment, dans l’espoir de détourner la conversation. Justement, ces temps-ci, il travaille dans le Net participatif. Il est fabricant de buzz, un métier pas vraiment répertorié, payé à la pige, plus une commission quand l’objectif est atteint et que le buzz devient viral.

 

Cette semaine, Damien intervient en urgence sur les sites de voyages, avec pour mission de relooker les pages de commentaires négatifs qui plombent les hôtels inconfortables, ou trop chers, ou mal situés, ou juste moches. Tuer le bad buzz dans l’œuf en fabriquant du good buzz à la chaîne. Sans quitter son deux pièces du XIe arrondissement, il raconte des vacances imaginaires. Par exemple, s’il était de permanence ce soir, il parlerait sans doute de l’hôtel Blue Paradise, à Punta Cana, pour expliquer que la plage n’est plus recouverte d’algues pourries, que la clim a été réparée et qu’il n’y a jamais eu de méduses – c’était un sac plastique repéré par une Anglaise un peu émotive, trop drôle, on a bien ri.
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L’employeur de Damien, c’est Ben, un ex d’Émilie – maintenant, ils sont juste copains tous les deux, enfin c’est ce qu’ils disent à Damien. Affalé dans le sofa du salon, Ben écoute la conversation en silence. Il est rassuré, le concept de l’Internet marchand participatif s’est bien implanté dans cette ville. Ben est manager de la filiale Web d’une agence conseil appartenant à HNN, The Happy News Network, groupe de communication américano-chinois. C’est là qu’il a connu Émilie il y a deux ans, elle était stagiaire au service marketing de HNN. Aujourd’hui, elle est rédactrice-traductrice-photographe-camerawoman-éditrice-infographiste-maquettiste-webmistress-audience acquisition specialist-community manager-social media editor pour leur site d’info en langue française. La polyvalence, clé de l’employabilité.

Ben, lui, a su rester fidèle au marketing. Parmi les clients de sa filiale, des chaînes d’hôtels bas de gamme, qui sont prêtes à payer un abonnement mensuel pour avoir des commentaires positifs. Il pourrait confier ce travail à un stagiaire, mais le buzz pro, c’est un peu borderline, il préfère sous-traiter à un free-lance comme Damien, intraçable, payé au black. Et puis il faut de l’expérience, du doigté. Les novices en font trop, genre « les plus belles vacances de ma vie, ça me brise le cœur de quitter ce lieu enchanteur et paradisiaque et tous ces gens si merveilleux… ». Pas crédible, les lecteurs voient le lézard. Damien est plus nuancé, à la fois descriptif et spontané : « Après une forte plâtrée de spaghettis aux fruits de mer, une petite sieste sur la plage avant d’attaquer les vagues avec mon funboard. Force 4 aujourd’hui, ça va tirer sur le harnais. » Vérifier quand même qu’il y a du vent là-bas en cette saison.

Damien aime improviser à chaud, mais quand il a un peu de temps pour développer une stratégie, il est plus méthodique. Toujours depuis le canapé de son deux pièces, il ouvre une page Facebook et un compte Tumblr de voyage, sous un nom crédible.

« Comme mon voisin, Jason Rodriguez ?

— Non, ça fait flic new-yorkais, je verrais plutôt Jason Lemercier.

— OK. »

Jason Lemercier est encore jeune mais pas trop. Un peu déjanté mais pas trop, il faut rester centré sur la cible : semaine de RTT sans tes gosses mais avec ta femme, alors tu t’éclates, mais sans excès. Sur un ton cool et détaché, Jason raconte une aventure impromptue à Punta Cana : journée de rêve sur une plage super clean (pas une algue, aucune méduse), dîner typique dans un restau avec la clim à fond, parfait pour éloigner les moustiques, puis fête de folie dans le jardin exotique d’un hôtel très joli – il ne se souvient plus du nom, Blue quelque chose, juste en face de la plage, on ne peut pas se tromper…

Ensuite, Damien contactera d’autres professionnels du Net participatif, qui vivent en Corée. Des vrais pros, qu’il a rencontrés sur un site de chargement de jeux vidéo piratés. Contre quelques dollars envoyés sur un compte PayPal anonyme, ils se chargeront du référencement sur les principaux moteurs de recherche. Dès demain, quand on tapera le nom du village dominicain sur Google, la page de voyage perso de Damien et le site Web de l’hôtel Blue Paradise apparaîtront juste l’un au-dessus de l’autre : « Regarde ma chérie, j’ai trouvé. L’hôtel Blue quelque chose dont parle ce Jason, ça doit être Blue Paradise.

— Trop fort, mon amour, tu es un vrai hacker. »

1 539 euros par personne en chambre double, huit jours/sept nuits, vol compris, repas compris, boissons et excursions en sus. Bon boulot, Damien. Yo, et bonnes méduses, les gars.

 

Le lendemain, Damien s’attaque aux sites médicaux. Sa mission : créer un peu de buzz positif pour un dermatologue qui vient de s’installer à Saint-Germain-des-Prés. Un travail indispensable, c’est dans le monde médical qu’on trouve les attaques les plus vicieuses – en général, des confrères qui se font passer pour des patients mécontents. Tiens, une femme accuse son ophtalmo de lui avoir caressé la cuisse après l’avoir hypnotisée. Un cas intéressant, Damien va le contacter pour lui proposer ses services.

« Laisse tomber, trop tard. Pour lui, c’est les assises direct. Là, il est déjà en garde à vue, menotté au radiateur.

— Et alors ? Un peu de bon buzz, ça ne fait jamais de mal. Si des patientes reconnaissantes se mettent à dire du bien de lui sur un site médical, ça peut jouer en sa faveur devant le juge. »

Le soir, Damien s’occupe d’une tablette chinoise – le nouveau modèle est cent fois meilleur que le précédent, plus aucun bug, applis fluides, coins arrondis, écran HD impeccable… En vente en France à partir du mois prochain, 289 euros TTC. Il devra ajouter des détails techniques, le fabricant a envoyé les références, « système d’exploitation Android Lollypop.

« C’est bien, Lollypop ?

— C’est vieux déjà. En américain, ça veut dire sucette.

— OK. »

Ce week-end, Damien fera circuler son texte sur les réseaux sociaux, en le présentant comme la traduction d’un article publié par un magazine allemand de défense des consommateurs, genre super-chiant mais super-fiable, qui a testé la tablette avant tout le monde, natürlich.

« Tu parles allemand, Damien ?

— Arrête là, tu chipotes.

— Ben est au courant ?

— Ben aime bien ne pas être tenu au courant de ce genre de truc.

— OK. »

Gut Gemacht. Damien devra aussi écrire des commentaires d’utilisateurs. Allez, une hôtesse de l’air de la Lufthansa, qui a acheté la tablette en duty free à Dubaï : « Je l’aime, ma tablette, on ne se quitte plus, je fais tout avec elle, travail et loisir… » Avec une photo piquée sur Instagram, une blonde toute mignonne dans son uniforme, mais pas trop belle non plus, sinon ça fait pub officielle.

« La fille sur la photo, il y a écrit Emirates sur son chemisier.

— Exact, je corrige. »

Si le bouche à oreille sur la tablette chinoise ne décolle pas, Damien placera son article sur quinze blogs technos d’un coup, en billets sponsorisés, non sourcés. 100 euros HT. Les bloggers techno voudraient bien être incorruptibles, mais ils n’en ont pas les moyens.

« Les moyens d’écrire des choses vraies ?

— En général, le blogger techno, c’est un ancien employé du call center de Woippy, en Moselle, qui a démissionné pour ne pas se suicider. Avec les bandeaux de pub Google sur ses pages, il gagne un demi-smic par mois, mais comme il s’est évadé d’un boulot catastrophique, il se sent libre – à bosser enfermé chez lui 70 heures par semaine.

— Il vit toujours à Woippy ?

— En général, oui.

— OK. »

Les bloggers influents, c’est un peu mort, mais les gens du Happy News Network ne le savent pas, alors Ben a encore un budget pour ça.

Damien repère aussi des commentaires postés par des grincheux qui n’aiment pas la tablette chinoise : trop lourde, carte vidéo trop lente, son grésillant, boutons mal placés… Aussitôt, il lance une opération de nettoyage en envoyant des messages aux administrateurs des forums : « Les distributeurs de la tablette vont lancer une belle campagne de pub le mois prochain, ce serait dommage que vous ne puissiez pas en profiter.

— Pour en profiter, que faudrait-il faire ?

— L’idéal serait de rééquilibrer le contenu de vos commentaires, par exemple neuf positifs pour un négatif. Si vous manquez de messages enthousiastes, je peux vous en fournir. Et si vous souhaitez évaluer la tablette personnellement, je vous en envoie quelques-unes dès demain. On peut aussi vous inviter à la tester, dans un riyad à Marrakech… »

 

En matière de clientèle, Ben a une devise : il prend tout, surtout si Damien est dispo. Y compris les campagnes négatives – se faire payer pour dire du mal de quelque chose, après des semaines à s’émerveiller du matin au soir, ça délasse. Le mois dernier, Ben a accepté un petit budget local : Tony, un promoteur immobilier corse qui a racheté tous les restaurants dans une rue de Nice, et qui voit d’un mauvais œil l’arrivée d’un concurrent. Apparemment, le futur restaurant aura une jolie déco, une terrasse fleurie… Sur Facebook, il affiche déjà une carte sympa, locale, daurade grillée avec sa tapenade et sa farandole de légumes du jardin, 13 euros. Pour Tony, une seule solution, le couler avant qu’il s’incruste dans le paysage – « Dans ma rue à moi, con. »

Dans le sud-est de la France, il existe une large gamme de méthodes musclées pour dissuader un commerçant d’ouvrir une boutique là où il n’est pas le bienvenu. Mais Tony s’embourgeoise, il a décidé de tester la manière douce. Dans un premier temps.

Tony est un fin connaisseur de l’Internet, surtout des sites de rencontre : « Je ratisse tout ce que je veux là-dessus, je te dis pas mon score, tu pleurerais de jalousie. » En plus, il a constaté à ses dépens la puissance du Net participatif : « Une pintade hystérique qui a essayé de me pourrir la réputation. Alors je lui ai envoyé un mail pour lui rappeler que, moi et mes copains, on sait où elle habite, ça l’a calmée. »

Enrichi par l’expérience, Tony décide de lancer une campagne sur le Net pour pourrir la réputation du nouveau restaurant, dès qu’il ouvrira. Tony et Ben ne se connaissaient pas vraiment, mais ils ont des amis communs, que Ben a rencontrés l’été dernier dans une discothèque à Porto-Vecchio. Ils ont un gros patrimoine immobilier à louer là-bas, Ben leur a parlé d’Airbnb, ils ont bien accroché, surtout quand Ben a expliqué qu’il était assez facile de ne pas déclarer ce genre de revenus.

Après consultation avec Damien, Ben accepte la proposition. Pour une bouchée de pain – Tony, il a l’air marrant comme ça, mais c’est pas facile de négocier avec lui. Pas de contrat ni de facture, juste un échange de mails sur un Gmail anonyme, et un numéro de compte sur une banque en ligne anglaise, au nom d’une société domiciliée au Panama – pour créer tout ça, un quart d’heure de travail sur Internet, et quelques dollars. En plus, la société du Panama pourra resservir, pour des affaires plus grosses.

Damien étudie le dossier et rédige des commentaires de clients adaptés à la situation : « Patron parisien arrogant, serveuses hautaines, trente-cinq minutes d’attente pour les entrées… » Signé Jamila, de Woippy. « Portions minables, daurade surgelée alors qu’on est au bord de la mer, addition scandaleuse », signé André, de Martigues. « Boring food, no flair, no chic », signé Cindy from Manchester… « Plus jamais, surtout qu’il y a plusieurs restaurants sympas et délicieux dans la même rue » – ma rue à moi, con, non, ça c’était pour rire, je l’enlève.

L’ouverture du nouveau restaurant est prévue pour le 20. Damien cale une fenêtre de tir à partir du 22, mieux vaut aller vite, Tony n’est pas un homme super-patient. No problem, avec les applis de publication différée genre boomerang, pas besoin d’être devant son écran à chaque fois qu’on doit envoyer un post. Quatre jours à l’avance, Damien programme trois salves de commentaires à publier sur une série de sites comparatifs, de blogs de gastronomie et de médias locaux : vendredi 23 heures, samedi 15 heures, dimanche 17 heures. Le moment venu, tout se fera automatiquement. Damien peut partir en week-end en Normandie, dans la maison des grands-parents d’Émilie.

« À propos, Ben va nous rejoindre, c’est bien non ?

— Mais oui ma chérie, Ben est toujours le bienvenu. Il sait où c’est ? Ah oui, c’est vrai, je suis bête, bien sûr qu’il sait où c’est. »

Samedi soir, Ben arrive avec les huîtres, mais il fait la gueule. Il vient de recevoir une rafale de SMS menaçants de Tony. Un problème avec les commentaires ? Tony n’explique pas, mais il a l’air très énervé.

Renseignements pris, le patron du nouveau restaurant a attrapé la grippe, il a repoussé l’ouverture d’une semaine. C’est écrit sur sa page Facebook, Damien aurait pu vérifier : « Désolé chers client(e)s et déjà ami(e)s, un petit contretemps, mais ce n’est que partie remise, rendez-vous le 27 pour une inauguration inoubliable. À tout bientôt. » Alors les commentaires outrés sur la daurade surgelée publiés le 22, et repris par le site de Nice-Matin le 23, ça craint.

Émilie conseille fermement aux deux garçons de réagir tout de suite, il ne faudrait pas que cette affaire gâche leur week-end. Damien va chercher son MacBook dans sa besace authentique de l’US Army, et annule en urgence la publication de dimanche. Nouvel échange de SMS, Ben promet à Tony de rembourser. Il lui offre aussi une campagne de promo gratuite pour le mois prochain, mais Tony reste distant : « Ça ira, Ben, tu m’as assez aidé comme ça. » Damien aura bossé pour rien, pas grave, dans la Netéconomie, c’est courant.

Les jours suivants, malgré sa grippe, le propriétaire du futur restaurant proteste partout sur le Net. Indigné – « Ces procédés de voyous ne me font pas peur » –, sarcastique aussi : « Je ne suis pas parisien, je suis de Montbéliard. » Il menace de porter plainte, mais contre qui ? Damien sait brouiller les pistes. Contre Nice-Matin ? Contre Yelp ? Contre une société domiciliée au Panama ?

En fait, ça se tasse vite, les copains de Tony envoient au restaurateur un SMS pour lui souhaiter un prompt rétablissement, et pour lui dire qu’ils savent où il habite. À partir d’un numéro de téléphone en code 507.

« C’est Porto-Vecchio ?

— C’est le Panama. »

Un mois plus tard, Ben annonce à Damien la bonne nouvelle : Tony n’est plus fâché, il est redevenu maître de sa rue, le restaurateur gênant a disparu. Ah bon, oh là ? Non, rien de tragique. Sur Facebook, il annonce qu’il va ouvrir une crêperie à Montbéliard. Cool. Damien va lui envoyer un devis, pour lui proposer une campagne d’enfer, à prix d’ami, on lui doit bien ça.
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